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Le Bois de Vincennes, point da??ancrage des Roms et Turcs
bulgares de Ruse

Description

Depuis plus de douze ans, le Bois de Vincennes hA©berge des Bulgares originaires du district
de Ruse (RoussA®). Il s@??agit principalement de membres de la communautA© rom qui y ont
trouvA®© leur principal point da??ancrage francilien.

Bien qua??au lendemain de la chute du rA©gime socialiste
plusieurs centaines de milliers de personnes aient migrA© en
Occident, la France na??est devenue une destination
privilA©giA©e par la migration bulgare que tardivement, aprA’s
la libACralisation des visas avec la??Union europA®©enne,
obtenue par Sofia enA 2001.

Les origines de la chaA®ne migratoire

A? la suite de la crise financiA're de la??hiverA 1996/1997,
plusieurs dizaines de Bulgares d’origine slave ou appartenant A
la minoritA© turque bulgare ont dA©cidA© de se rendre en France (Est parisien, Lyon) et en Espagne
(A®les BalA®ares)(1). IIs venaient de Bjala (Byala), ville de prA“s de 10A 000A habitants situA©e entre
VelikoA TA?rnovo et Ruse. Les intAGressA©s AGtaient de jeunes hommes actifs, A¢gA©s de 20A A
30A ans.
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Ces mobilitA©s se sont ensuite accAOIAGrA©es avec la libA©ralisation des visas entre la Bulgarie et
les pays membres de 'UE enA 2001. Pour se dA®©placer jusqu’en A?le-de-France, oAt ils trouvaient
rapidement un emploi A«A au noirA A» dans le bA¢timent, ils empruntaient les lignes europA©ennes
de transport routier, assurA©es par des microbus bulgares ou les autobus des sociAGtA©s Leonardos
et Eurolines. Leur point d’arrivA©e AGtait la gare routiAre internationale Gallieni, situA©e sur la
commune de Bagnolet (Seine-Saint-Denis) dans I'Est parisien. La plupart se sont ensuite installA©s en
Seine-Saint-Denis (Pantin, le PrA©-Saint-Gervais) avant de faire venir auprA’s da??eux leurs proches
ou de fonder une famille. EnA 2002, cette communautA© rassemblait prA's de 200A individus, dont la
majoritA© en situation irrA©guliAre.

MalgrA© leurs conditions prA®©caires, ils ont scolarisA© leurs enfants auprA’s da??AGtablissements
franciliens. Ce choix se rA©vA®©Ia vite Adtre un atoutA : les expulsions de familles sans-papiers ayant
un enfant scolarisA© pour la??annA©e en cours furent suspendues A la suite des circulaires du
30A octobre 2005 et du 13A juin 2006 A©mises par le ministre de 1a??IntACrieur.

Les mobilitA©s en provenance de Bjala ont alors commencA© A augmenter, les candidats A
I'’A©migration A©conomique anticipant 1a??entrA©e de la Bulgarie dans 1a??UE. Ce flux s’est encore
accru A partir de 'adhA®©sion, en janvierA 2007, et A la fin de la pA©riode transitoire, enA 2014 (libre

Page 1



REGARD SUR L'EST
Revue

circulation des travailleurs bulgares et roumains). Si bien qu'au milieu des annA®©esA 2010, les
personnes originaires de Bjala AGtaient prA’s de 500 A vivre dans I'Est parisien.

Les Roms de Bjala ne se sont installA©s en A?le-de-France que parce que des pionniers avaient
rA©ussi prA©alablement A s'implanter dans cette rA©gionA : ils espA©raient bA©nACficier da??une
aide de la part de leurs compatriotes. Malheureusement pour eux, les premiers migrants bulgares
cherchaient surtout A se distinguer des Roms, afin de ne pas Aédtre associA©s A I'image nA©gative
de ces derniers auprA’s de la sociA©tA© d’accueil.

Un point d’ancrage bulgare au Bois de Vincennes

Au printempsA 2006, une dizaine de ressortissants bulgares appartenant A la communautA© rom et
originaires de Bjala se sont installA©s derriAre le Fort de Vincennes, dans le bois(2). Ils cherchaient
du travail (ferraillage, bA¢timent, restauration rapide, etc.) pour la saison estivale et sont repartis dA’s
l'automne suivant, aprA’s avoir amassA© un petit pA©cule. lls ont renouvelA© I'opA®©ration 'annAGe
suivante. Entretemps, la mairie avait dAGtruit le campement et nettoyA®© la zone. lls ont alors construit
un second campement un peu plus loin, entreposant prA's de leur nouvelle implantation les objets
rA©cupA©rA®Cs lors des activitA©s de collecte de ferraille.

Or, le site possA'de un label A©cologique et le camping y est interdit. De plus, les occupants
allumaient rA©guliA'rement des feux de camps ou installaient des systA'mes de chauffage,
accroissant ainsi considA©rablement les risques d’incendie (le 23A septembre 2018, une explosion
accidentelle survenue dans un des campements du bois a da??ailleurs blessA© six sapeurs-
pompiers). Ces pratiques nA©cessitant le dA©placement frA©quent des services da??incendie et de
secours, la Mairie a rapidement fait retirer les infrastructures prA©caires, dA’s que les cabanes
apparaissaient abandonnA®es.

Au printempsA 2008, quelques Bulgares ont dA©cidA© de s'installer A l'annA®©e sur le site, afin
d’A®viter la destruction systA©matique de leurs abris de fortune aprA’s leur dA©part. Pour ne pas
vivre isolA©s, ils ont fait venir leurs familles auprA's d’eux en AC©tA©. ParallA'lement A ce lent
processus de sA©dentarisation, ils ont commencA© A constituer plusieurs micro-campements dans le
Bois de Vincennes, installant eux aussi des A©quipements rudimentaires de chauffage afin de se
prA©munir du froid hivernal. Leur stratA©gie da??implantation gA©ographique AGtait en partie
conditionnA©e par la prA©sence de rA©seaux de transports en commun situA©s A proximitA©
(arrA2ts de bus, station de mA©tro BA®©rault sur la ligneA 1). Des membres de la minoritA© turque
bulgare originaires de Vladimirovci et de SviAjtov, situA©es A quelques dizaines de km de Bjala, sont
venus les rejoindre, constituant des campements distincts.

Le pic de prA©sence fut atteint lors des AOtA©sA 2010 etA 2011, oA! 80A A 120A Bulgares ont
ACtA© observA©s sur le site par les associations humanitaires actives auprA’s des plus dA©@munis.
Des microbus affrAOtA©s A la demande par les membres de la communautA© rom assuraient le
transfert de ces migrants entre Bjala et le Bois de Vincennes.

Les intA©ressA©s ont progressivement nouA®© des relations de confiance avec des acteurs sociaux
(EmmaAVis, Secours catholique de CrA®teil...) qui les visitaient lors de leurs maraudes, les passages
rA©guliers de ces travailleurs sociaux et bA©nAG©voles leur permettant de rompre leur isolement,
surtout en pA®©riode hivernale. Les migrants frA©quentaient A©galement les espaces d’accueil des
locaux du SAMU social et EmmaAvss SolidaritA©, oAt ils se rA©chauffaient, buvaient un cafA© et
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rechargeaient leurs tAGIA©phones.

Au dA©but des annA©esA 2010, beaucoup ont commencA© A devenir plus autonomes. Certains
d’entre eux ont ramenA®© leurs camionnettes de Bulgarie, afin de procA©der A la collecte de la
ferraille et d’objets usagers dans de meilleures conditions. Ces vA©hicules, stationnA©s le long du
bois prA’s de Saint MandA®©, servaient parfois de lieu de vie aux familles.

Du fait de leur manque de formation et de leur faible niveau de connaissance du franA8ais, les Roms
peinaient A sa??insACrer professionnellement. Les turcophones (Turcs bulgares ou Roms)
parvenaient parfois A trouver un emploi A«A au noirA A» dans le bActiment (ils A©taient alors logA©s
sur les chantiers) ou la restauration rapide, deux niches oAt ils travaillaient avec des employeurs
d’origine turque qui, souvent, profitaient de leur vulnACrabilitA© pour les rA©@munA®rer faiblement.
MA2me si elle na??a jamais atteint la stabilitA© espA©rACe, la situation de ces migrants de Bjala
sa??est sensiblement amACliorA®e A partir deA 2012, quand un certain nombre da??entre eux ont
pu bA©nAcficier de la??Aide mAG©dicale de 1a??Atat (AME).

Douze ans aprA’s leur arrivA©e sur le site boisA© labelisA©, ces migrants y rA©sident encore, rejoints
par des Roms de Pleven et de Gabrovo, ainsi que par des Turcs bulgares da??Isperih et de Razgrad.
lls sont rA©partis dans une dizaine de campements, installA©s prA’s des routes du lac de Saint
MandA®©, de la Tourelle ou de la??avenue Daumesnil, et leur nombre varie significativement selon la
saisons (50A A 60A individus 1a??AGtA©, contre 20A A 30A 1a??hiver)B). LassA©s de subir la
destruction des campements en dur, ils ont changA© da??habitatA : dA©sormais, ils logent dans une
trentaine de tentes, parfois incendiA©es par da??autres habitants du bois. Certains da??entre eux ont
dA©veloppA© des pathologies et des troubles psychiques, qui pourraient A2tre liA©s A leur
prA©caritA©.

A«A Remarginalisation forcA©eA A» en A?le-de-France

ConsA©quence de la permanence de la prA©caritA© des Roms bulgares au cours de ces
28A derniA'res annA©es dans leur pays da??origine, plusieurs chaA®nes migratoires se sont
dA®©veloppA©es. De fait, les premiA'res mobilitA©s significatives ont AOtA© celles de familles roms
originaires de TA?rgoviAjte A partir deA 2002. Comme ceux de Bjala un peu plus tard, ils sont
arrivA©s A la gare routiAre internationale avant de sa??installer dans 1a??allA®e des Grands
Champs sur la commune de Bagnolet. EntreA 2002 etA 2004, ils ont travaillA© auprA’s
da??entreprises communautaires bulgares, yougoslaves et turques et ont aidA© des membres de
leurs familles ou des amis A les rejoindre. La majoritA© de ces migrants provenaient du quartier rom (
mahala) MalA«oA MalAsev de TA?rgoviAjte, da??autres AGtaient originaires des villages alentours ou
de la commune de DibiAe.

Le 1€"A dA©cembre 2004, plus da??une centaine de Roms bulgares de TA?rgoviAjte rA©sidant dans
les squats de la rue de la FraternitA© et de 1a??impasse des Blancs-Champs ont AGtA© victimes
da??un incendie. Avec la??aval de la Mairie de Bagnolet, prA's de 80A personnes soutenues par un
collectif de militants ont investi le ChA¢teau de 1a??A?tang. lls sont restA©s dans ce bAc¢timent
jusqua??en juilletA 2007 et la??ouverture da??un village da??insertion, avenue GalliA©ni, composA©
da??une vingtaine de chalets dotA©s da??une capacitA© da??accueil de 100A personnes. Or, ils
ACtaient 150, implantA©s entre le ChA¢teau de 1a??A?tang et le squat de la rue Louise Michel
(hA©bergeant 5A A 6A familles ayant rA©sidA© dans les squats incendiA©s enA 2004, mais
absentes le soir de la catastrophe et na??ayant donc pas AGOtA© recensA©es par les autoritA©s).

Page 3



REGARD SUR L'EST
Revue

La??A©quipement du site se rA©vA®©Ilant en outre inadaptA© A 1a??accueil de familles avec enfants
(27A personnes), 10A A 12A familles ont AGtA© logA©es dans des hA'tels entre 2007A et 2008,
avant da??accA©der A des logements HLM. Une partie significative de ces familles sa??est ainsi
dispersA©e dans la rA©gion, certains (40A A 50) sa??installant sur la commune de Noisy-le-Sec.

Pendant ce temps, une famille de TA?rgoviAjte sa??AGtait installA©e sous le tunnel du Parc de la
BergAre A Bobigny avant da??A2tre rejointe par da??autres Roms, informA©s de la disposition
favorable de 1a??endroit. Leurs enfants ont AOtA© scolarisA©s auprA’s de 1a??A©cole primaire Marie
Curie, ce qui a permis da??amorcer un lent processus da??intA©gration. Le 5A aoA»t 2010, un
incendie sa??est dAO©clarA© dans un des campements situA©s prA's du Parc de la BergA're,
motivant une dA©cision prA©fectorale da??A®vincer les Roms installA®s sur le site. A? la suite de
la??opAcCration da??A©vacuation, la directrice de 1a??A©cole a ouvert son A®©tablissement aux
familles expulsA©es, afin qua??elles puissent dormir sous un toit avec leurs enfants®). Avec
la??accord de la Mairie, 70A personnes se sont rA@installA©es sur un terrain situA© A proximitA© du
pont de Bondy, jusqua??A un dA©part de feu enA 2011, avant da??en rejoindre un second situA©
rue de Paris. Da??autres familles roms se sont implantA©es prA’s du centre commercial BelA Est,
jusqua??A ce qua??un incendie se dA©clare dans leur campement finA 2012. A? |a??exception de
ceux du campement situA© rue de Paris, actif jusqua??enA 2015, les intAGressA©s se sont
progressivement dispersA©s dans 14??Est parisien, certains sa??intA©grant peu A peu aprA’s avoir
bA©NAGficiA© de la mise en A?uvre da??une MOUS (MaA®trise da??A?uvre urbaine et sociale).

Il'y a peu, prA’s da??une trentaine da??entre eux avaient AGtabli un campement avenue Jean Moulin,
prA’s du funA©rarium, A Montreuil®). Depuis, da??autres Roms les ont rejoints, originaires de Sofia
ou de Plovdiv (square Schnarbach A Bagnolet). Actuellement, 350A A 500A membres de la
communautA© peuplent cette partie de 1a??A?le-de-France.

NotesA :

(1) StA©phan Altasserre, Les mobilitA©s bulgares en Europe occidentale et plus particuliA rement en
France au cours de la pA©riode postcommuniste (1989-2012), ThA se de doctorat, universitA© de
Strasbourg, 22A novembre 2013, 731A p.A ; enquAdte rA©alisA©e entre marsA 2009 et avrilA 2011 A
Paris et A Bjala auprA’s da??une quinzaine de migrants A©conomiques bulgares, tous originaires de
la commune de Bjala.

(2) Entretiens avec des bA©nA®voles et travailleurs sociaux A Bagnolet, Montreuil et dans le Bois de
Vincennes les 29A mai, 6A et 19A juin 2012A ; A©changes avec une dizaine de primo-migrants
originaires de Bjala dans leur campement bois-de-vincennois, le 23A aoA»t 2012.

(3) Observations et A©changes rA@alisA©s par 1a??auteur dans les campements bois-de-vincennois
les 8A et 9A dA©cembre 2017.

(4) Transport dans 1a??A©cole primaire Marie Curie de Bobigny et entretien avec la directrice le
18A juin 2012A ; visite du campement de la rue de Paris A Bobigny le 28A mai 2012 et AOchange
avec des familles bulgares entre mai et juinA 2012,

(5) Observations rA©alisA©es par |a??auteur dans le campement de Montreuil les 8A et
9A dA©cembre 2017.
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VignetteA : Dans le Bois de Vincennes (A©A StA©phan ALTASSERRE).
* StA©phan Altasserre est Docteur en A?tudes slaves, spA©cialiste des Balkans.
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